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j par la Meuse et per la Barrièrède Lomi), äu minierum desdroïts, 
_{eest-à-dire on ne pyyant pas plusmue.si ce tabac était apporté 
directement en Belgique du. lieu da 4n praductión sur navires 


4 ja 
Od LA MAYE, 27 Aoûf 
ei Âyis aux journaux étrangers. 

Le Tibvral Lilgevis, wins qre d'autres feuilles belges, ont re. 
produit bes jöùrs-cilös áflictes’ de la gazette d' Arnhem sur le, 
Waitá de commer ce et de, navigation. Si cette reproduction a eu 
Pour-hutsde faire ooutiaitre: l'opinion de la Néerlande sur ce' 
saba s, Clr jourrdue seint grandement trompés! Dàris notre n° 
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ide ces 83, 000 kilòg. la roit -differemget de 2 franes 90 centi- 
aas en rige er alditidhels que Fa'payait jus- 








që'Bot/Wétò ródulpá 1 Mand 74 contisties. 
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OPE he DOUG dn iens 2 töre Éwiden? ‚Fout cola a échiabgb à | Arnhemsokb Gopsant, qui n'âau ni 
lj ERE derne Aveo 1 Cera ne Videos, 08 |ilre oì gotptendte, be ij il orkigaaif, Dey iqnenaas Gtranigers 
wittei BES an ku,reste. &quitablement. eompensês — qui ré- peuvent voir par ech éo hantillan Keel ie degré-de capacite. 
kar pour notre: pays de cette transaction diplomatique, sont DE Dh Pee mind Ad, 






des ródaotguns de -optte fgullla, o6t an à toet.de donner 
ce qw'ella écrit noùmme Fexpressioft de Yopiniou publigae:ched 
nous, Mer EE st 
“La Néerlandëtient. Á bonserver A l'étranger lá réputation 
| dont elle y jouit depuis longtemps, 'sbùs le doùble rapport ‘de 
son bon sens et de l'excellente organisation de ses écoles pri- 
maires. 8 : ; 


BONE ent V'ourrnge deint Eintennenienn at: 
…_ NNENSM@s et les erreurs publiós-à aé-dijét par-dquelquês-tnes 
de noot ®ûillds,: nous n’avons jamais songé À nous otcuper ‘de ce 
qu dvit ‘dit V'-Arnhemsche’ Courant. Nous avons discnié avec 
„05 BEDS qûi, bjen qu’hostiles an traité pour des raisons dont il 
akinutile d'ocouper nos leateurs, savent toutefbis lire et sont 
en état de comprendre ce qu'ils blâment et censurent. - 
Ká ijazetto d’ Arnhem ne se trouve pas dans ces conditions; un - 

„ “mos journaux qui fait une rude guerre aux êlucubrations 
tantôt factienses et tantôt bouffonnes de nos gènies de l’oppa- 
sition, P Dttechtsche Avondpost, l'a prouvé avant-hier. 
…En effot, dans un article consacré récemment par |’ Arnhem- 
he „Courant à V'examen da traité, cette feuille-dit entr’autres- 
que la Belgique a fait des concessions, relativement aux grains 
da Luaêmbourg (au lieu du Limbourg), et, afin que le lecteur 
16: prenne cècì: pour nmèerrear typographique, la: môme faute, 
“eTeproduit plus buë & propos du bois de‘sapin:* ° - * 
„En parlant des tapis de ol, on ditque c'est la Néerlande ui” 
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Nous avons publié hier l'appréciation de la Gazette Univer- 
selle d'Augsbourg , du traité du 29 juillet dernier, nous repro- 
duisons les passages suivants d'un article que le journal frangais 
Y' Epogue publie sur ce inôme sujet : fe 0 

« La grande affaire qui a occupé la Belgique dans ves derniers temps, est 


1 K 


celle do son traité dé commeree, aujourd'hui ratifié, avec-les Pays-Bas. Le 


lations très-intimes entre deux pelits royaumes contigus, La ‘convention 
du 9 juillet dernièremprunte un intérêt particulier de la longue hostilité 
qüi a régné entte lès Hollándais et les Belges, à la suite d'une violente sé- 
paration; ce n'est pas seulement un arrangemegt des difficultés suïrve- 
nues en janvier dernier, eest. la réconciliatign, volgntaire.et libre, de deux 


EN euples d'un génie différent, qpi venlent être amiggtoique-sé rés, et ne 
„Fw cet artiold a fait Bes goncessicns aux Belges, (Bndie (ae | scngent plas ee entrtni an ven Pang deppen aatne dr- 
“ate conraire qúïa of lieu comme chacun gait. … : EO lo NOA Oe EN 

En Póurguitant ses critiqaës, V'apprenti publieiste:fait: remare.Â | ores stipulatiens, frait d'ane négociation. laborieude; en‘sónt nombreuses 
Ter WP quelboafé venant do nos posséssiofs ‘alt Thdes et dB} (et compliquées. Un trait-à ramangnpey stent application éendue qui y est 
Rassant Ìa, quantité de 7 millions de.kilog. estfrappé d'hn droit | faite du principe de limitation, Leaquantités.de café; de tabac, de céréales, 


de: 1lpor on aus.du.tarif en vigseur, et 2 duè Vimportdtion du’ ete, admises des Pays-Bas on Balgigne.à des conditions de faveur, sont 


Gaburb eh Delgigeeent bornóe à 180;000 kilog. de ennen het gt planes bomma ont 
:_… Arihginsche Coutant, dn'le voit,ignore done complétement | Plimé ce système. des importations limitées, consacré par la plupabtdes: 


difförentiels, d'après laaquele | “AC de commerce onelas depuis quelgzes années entre les puisg 






“qu'il existe en Belgiqae des droits 
Maste à Haite. des Pera Bias ziet; 







het bnrbe 10. | “etopdennes ga dege ve pur Vaglia bs de eind 
de 6:12 ffantedriapteiwets ‚ fe bid kj 5 ttrvfrak Biel ‚de tous Jes, hej is ivilsg Luu g gef velie des abaissem ents de tarifs opérés 

dat ahd dis Ie ín en „rige pap Daesianag, Eras. Br est‚celle des exceptions au tarif résultant 
Ses du lieu de production, fandis que | tahaa renânt;dea Pays- Ída.stijnlangos SER wakgnes, Bien que la. première de ces deux voies soit 


Bas,…paie également pane chaque. HBÜ- kilog.2,1/21franos de 
limggete de-tabac venant-diteetetnent 'pár riavires belges: de tiebs’ 
Daas notrenumêéro du 23 de ce mois, nous avons fait ressortir les 
4vantages que le traité assure sous ce rapport ànotre commerce, 
BvÁnteges qui dent’ tout‘ fait an-dessus de la profonde intelli- 
Bence des Say'ef és Adam Smjch qüi tádigent la gazette d'Arn- 


em.Üe journal ignore dga 
hi je ER © 


'Lasplus Langelo temps 'n? ebC pas-vend encore pour tous les états de renon- 
eer :à lasebonde:; or, la limitation facilitant des arraiigements qui, sans 
‚elle; ‘rentofttrerdient les résistanves les plas vives,et qui, dans certains cas, 
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la, libertd des dehanges. 


»Les congessions que se donbrebpeetiverneutlus.PaireBadcdeizlaiBelgitjte 

diffèrent par leur nature: telleside le Belgiquewntprineipslement mari-. 

ze ï ì times et commercialvs; obllës-dés Pays-Bas: printipáletnent mannfacturiè- 
alement que | im portatiou en Belgique, : 





TER Ln ar s res. Ainst Pezigeait Ia diversité, des aptitùdes et’ des ‘eecupations des deux 
du tat Venant 45 comme il ledit‚à laquan- peuples.Néanmoins, tout en stipulant des avantáges pour son pavilion, pour 


titô de 180:00Û k.„main gas T80,00D kittig: peitvent btreim portés 


EN se 


ses denrées colontalcs, pour ses pêcheries, la Hollande n'a pás oublig cer, 


ilen était de ses travaux mélodiques. kid 
— Ecoutez, dit-il, je n’ai.pas le temps de causer de tout cela mainte- 
nant, mais }’irai 


probablement vous chanter quelque chose de. nouveau de- 
main matin. : 


…— Vraiment ? 

— Oui. p : 

— Dans lequel de vos douze palais screz-vous? …. … 

— Dans celui de la rue Bleue. EL nf 

_…=— Prévenez Louis alors. … - | ft Tt 

‘Louis était mon Grimaud. eh 4 eh ed 

— Je préviendrai Louis. : BENNE 

Et nous nous quittàmes. En . 

__ C'était dans la rae de Richelieu qre la scène pe passait, Je répétais en ee 
„moment je he sais quelle pièce à ee malheureys Fhéâtre-Frangais, que son 
\commissajre.royal mène tout;doucement;où il mená; la-Revue de Paris, 









u, KU tas 
FORME DE. PRÍFACE tE 
Préface en fors de causerie, bp 


pee & N en a 
RE Hétaient Ees quarante-huit jours auxquals je faisais allùsión, ‘lorsque je 
a onpou : ET À 


+ PECILLETON.DU JOURNAL DE 
DRE ‚ an de 





+, CAUSERIE EN 


een 


en 






Ryêr tang ailie, che aad quid }'ifai-en'prisoo, je vous: ferai votre 
gtr? demandatt Mekpoe: tit 


Smedes ot 


AO VOLGE KOTS As 





Es hai a 

ke, à nd irez-vous en prison NO 6 

end dare 1e lustard possible ; vaus comprenes.gú'on ne passe à P'é- 
mg Ce Oa du baron’ de Trôriel sars se faite piet ri peu. hs 





verergert rbe ATR { 
dait encore à entrer au Théâtre-Frangais;am lieu de: demander à en sortir, 








Noe e hek postulant qui me retìnt. cinq minutes à me paxker;de ses. droits ‘et‚de- ses es- 
kee jaaa gril aans doute ? \pérances ; pendant ces cinq minutes, je me le rappelle comme si j'y étais 


(kites “vous pour PONNE dz? “__Feneore, je vis Monpou suivre la rae de. I'Behelle,, entrer au Carrousel ct 


. a J e £ : k P n ip: 8 to EN . «7 * ; d LL: : _ 

dee nnbaggte Denis je fais comme Tibère, je lis carmme Cromwell | sie an aap des bree nee dte de Wehiaon : Monpou pas 

dedgiverde ns alde jratends et à igdrhel b eger aeg sn Monpon allait chez notre général ! … Menn A dE 

res, des oss ERG Gliambre: Je ine ménage des sorties par des armoi- : RDE ENEN NE e_ 
bin ri es pap: des trappes,des faites pardes fenêtres. Je fais une rente Je dis notre général, mon cher ami, parce qu'en vertu du premier arti 






tre St ze : . it , Ln 
De passe sami k:ê-mes vieins Boûr‘avotr Ie droit’ de transit Chez eur, cle de la Charte qui dit : Tous les Frangais sont égaux devant la loi, on a 
le, en leur de Teard wedr; di Tens dfllirde, de leurs ‘scènes de fa- 
it moi. Ts sont pgemme Don César de Bedan: Ne’ vos dérarigez ps, 
Rea A metveing er, 2A je ondimient Ky hahitmet moi et 
Ala ens ed demandsis deë rntnieneng Üéux- dex relies, de P'homme 
Mantis fantaisi s do arquise d’ Amaëgui, c'est-à-dire, de toutes ces char- ‘d'une rivière : lie 
lend, ontv rosì sehen S hd id d A tabe shel ‚__— Je voudrais bien avoit un de ces drôles-lä, pear quilme denaât des 
ì B tatei dean ETS fie agen Eijer qu bn {renseignements sur la marche de armée russe. neme 
ani rand MOES Hoûs gistetious, je Pien allais'aveë'itie voix nigstiërkenge, |. Et qui mettait son cheval au galop, traversait la rivière et vamenait un 
“im butsanseh au dedans de moi-même comene chäite “uk videan cach dayty- |, Cosaque en travers sar d'argonr de sa selle. On nous l'a donné, il-est à nous; 


‘qui ne sont pas moins frangais que les militaires, et qui ont la prétention 
d hate bien plus soldats qu’enx, devaient avoir un génétalaussi.. 7 
‚Or, le roi.dans sa muuificenee, nous. donné un-.gónéral ; mais un vrai 
énéral, un ik 
an lequcl Napoléon disait,. en voyant caracoler. des Gosaques au delà 






POL So widiers:. 


Úarfses- boasnon, ir Pleo nine rs. quand nous lui parlons, hous mettons le dair pas maait geache àla 
; FOUTEN Ordi Es; ‘nous causdines' crom: Phäbitade couture de notre pantalon, ct la nain droite. étendue.'à la hauteur. du re- 

mefie: NRE HES, ‘nons causàmes' comme d'habitude. 11 |. Es Ë . 

zite! tmderhdede) BIEIAs Ia niem promesse: Je hit demand os | bord de notre chapeau, en disant : Mon général, et il neit pas, ce Qui prou- 


fj ve qu'il était non sculement qu des généranx les’.plus braves de l'cmpire, 
mais encore qu'il est un des hommes les plus polis de‚notre temps. 
Or, Monpou allait chez notre général. 
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SE nd ek 
’ivaat-hier. « 


belges; Otrsait- qu'à V'égard de:ce qe nous importons au-delà 


traité met fin À des altercatioms qùi dataient de sìt mois, et établit des re- 









DeBon ertai B nies: vak ren ot ok stidearer id Th : 


‚| le:Princesse d'Ôrange et, Ia: Princesse Albert 


iet où il mènera lá Revue des Deur-Mondes, Dans geirteinpe-là, on deman- | 


ou bien au lieu d’en sortir sans le demander Jeyrencontraì sur le seuil:un- 


Jugé que les militaires qui sont Francais ayant. des généraux, les bourgeois | 


néral de la trempe des'Rapp ct des Lamoricière, ui hoeame. 







el DE LARÉHACHON 
7 octle Hare, -Lgi-Morwopslf 
" rderriëre ke Prinseraak en é 
 ammonens, 
‘Chez M. Van Weelde 
Spui, à La-Ha ú 
Les lettres et paquets dga? 6894 S 
‘en vayés à'la diréction franken, 


‘täïns articles de son indüstrie ct de son sol: ses tapìs de ‘poitde Sache et ses 
_tissns de laine grossiers , ses bestiaua et ses cérégles, ete”, ont obtenu.un 
régime ezeeptionnel. 
pLes produits de la Belgique: compris dans le traité:sont les fers et‘fòus 
les dérivés de co métal, la mercerie et‘la coutellerie, -les meubles, les tis-- 
sus de coton, de laine et de lin, la verrerie et les houilles, c'est-à-dire:à pets 
près tous les articles de son industrie, ceux de Charleroi, de Liége et de 
Bruxelles, tous ceux de Gand, de Verviers ct de Mons. Pour quelgües-uns, 
‚ Ìa Helgigue obtient le traitement de la nation la plus favarisée'; pots'la pla- 
| part, des” avantages spéciaux. ba libéralité relative de Ia législation doua- 
rlière des Pays-Bas semble diminuer le prix de tes: exeeplions'; toutefois, le. 
voisiùage met Findastrie belge à mêmp den vetiver dust: pjrands prolite, 
et ellés là garantissent, pendant toute la dutée de'la convention, centre: 
‚cEftdines töridancès protectipnhiëtes que te trif néerlandiis de 1843 avait’ 
accusles. 5 PE 
vLes concessions cömmercialés èt maritimes at profit des Pays-Baz mk 
de plusieurs espèces : le pavillon hollandais est assiunilé an pavillon bel ‚ 
dans les limites les plas étendues ; diverses dérogations sort faites à la loi 
belge des droits différentiels de navigation'en faveur des colonies dt des 
entrepôts hollandais ; les produits de la pêche hollandaise, enfin, zont fa-. 
vorisés en Belgique : les uns, tels que les poissons de mer frais et Îa morae, 
jusqu'à concurrence d'un oombre déterminé de kilogrammes ot de toirhes, 
les autres,sans limitation de qaantité. zj nn 
»On voit que ce traité embrasse ‘un très-grand norhbre d'objets, et qu”il 
est de nature à-créer une êtroite intimtLé ‘commerciale entre les deux pays.» 





- Hier, à trois heutes ét demie, le Roi et Ie Reine, accompagnés 
de S. A. R. le Prince Alexandre, ent quitté cetterbsidence pour 
serendreà Rotterdam. On sait qua le Roi va:à Weimar eten 
Silésie, et que S. M. la Reine, accompagnée de SA: R, le prih=" 

ce Alexandre, se renden Ïsatie. » Pe 
- Vers 5 heures et‘demite Te Roi ét la: Ketit sönt Afrivss 
‘Rotterdam, au chántiér de Etat, où LL. MN. ont été revues 
avec.taus les honaeurs mijitaires; S.A. R. le prince Alexandre 
les y avait. préeédáges d'une heure. | en 
‚Le Roi et la. Rejne et le ptince se sont immédiatemgnt. em: 
harquês à bord d'an bateau à vapeur de la contpagnie néerteitt:’ 
daise, et ont gonfinué leur voyage pour l'Allemaghe. Audipárt: 
‚de LL. NM: tous les bâtiments qui se trouvaiënt.à T'ánóte ont, 
we Da 


en ien ROER peten: TRT 

f KEE er 13 a eu an thé à la Cour auquel ont-agsistó &, 
la reine pe S.A. R. la princesse de Rensen, et. 9, Á. le 
prince de Saxe-Weimar. Pendant toate la durée du thô, lt mu- 
sique du régiment des grenadiers-et-chasseurs a exécuté divérs 
morceanx d'harmonie. Il y a eu ensuite chez le ministre anglaid’ 
sir Ed,Disbrowe unesoirée que S. M. la reine doudirière, la prin- 


1% 
rk at RE | 


sekd iripossbles, ne sarai être dcsapptonrbe jar ui act pratiane dalende teer ape deere: Weimar,ainsi qué les princes: 


Rpaps eta damille.rovale, ont honorée de leur próseroe, 
een ade, maan, Jes augwstes € trangers, eccompagnâs .de.sir Bis- 
browe, ont visite le muse royal; — itn 
S, M. la reine.douairière, S, A. .R‚ dà princesses de Prüsso, 
S. A. le prince de Saxe-Weimar, „LL. AA, RRte Prince et 
0) ‘ N de. Prisse,sò sont. 
rendus au palais da Roi et.ontpris eongó de Ll: MM, aimsò que 
deS. A. R. le Prince Alexandre: « se 


Nen bn 
Notre général airaït fort Monpou, comme tout le monde laimait, an rcs- 
te, pauvre ami! Il le fit entrer dans son cabinet. Bei 
‚Eh bien! maëstro,. lui dit-il, venez-vaus m'annoncer.que vous aecep- 
tez mòn invitation pour ma prochaine soirée ? Be 
— Général, je l'accepte; mais, avec votre permission, jene viens pas 
. pour cela. ee 
se Et pourquoi vènet-vous?: … :: 7; ' 
— Je viens vous demander une Rand 
, =* Pas pour vous; vous êtes triangle daris da musiqde dela doweibdae lé- 
gion, et vous accomplissez vos devoirs de citoyen avoc nae négularité attour 
vissante. arr) EE ; ET A cin 


. El } 
« 


— Non, mon général, pas pour mois 
=—- Pourqui,ators? ki 
— Pour Dumas. ed es: 

‚ Le-général fronga le soureik’ ' Re 


homme qui a constamment refusé le service, et qui a:poussé V'oubij de 
discipline jusqu'à se moquer de son sergent-majon ê 
— Oh! fit Monpou, impossible, général. . 
— Gest pourtantcommecela. - 
— Et enquelle occasion ? SE AC hes 
- — Daas une occasion où, ast contraite, il aúrait dû être plain de- tween- 
naissance pour lui. NN: edn KAn dan 


— Vous venez me parler ÏÀ d'nn ‘des récalcitrants les plus endureis; id 


__— Peut-on savoir lanecdote? erts 
re Comment dent!àl pa en plainte à Pétat-major. tn eet 
—: Contez-moi cela, général. e, 
zie Imaginez-vous que votre protégé a pour s sen propre 
bottier. . ’ : De rete : 
—rAh! je comprends, dit Moripot, et il lut a répondusnntima Appelles : 
‘Ne sutor ultra crepidam. EE We 


— Pas du tout ; s’il lui avait parlé latin, l'antre n’auraìt pas. chtende et 
teut était dit ; mais il lui a parlé frangaisou pladdt pat francais, 
— Je vous avoue, mon gênéral, que je.ntgasgprends plus vien; : +: | 
!__— Eh bien! mon cher Monpou, ce digne sergtat-major qui, comiafe vans 
‚le voyez, avait toutes sortes de raisons fotapsménager de récaloitranf; puis- 
que Île récalcitrant était sa pratiques gli à Boutspar. tous Ies refasde ser- 
vice, par toutes les gardes manggöeBapaf toates les factions interroùipnes, 
; se présente chez heì, let expösefà s®taation dans laquelle il se trouve: ’placé 
qu'ilest entre son intónds sali and defroir; et termine art diteours:dés plus 
touchants, en vérité, paroatgparoles : ERD NE ten 
— Vous comprener, monsjeus ;.galil me. serait bien peineur, ek bien 
deuloureur de vous faire aller en prison, KE Sa 


— Ah! diablé ! voilà qui m'intéresse an bottier. 












Uaprand diner.a eu lieu hier au palais de LL.AA.RR. le Prince 
‚set la Pyiheessé d'Orange, en l'honneur des augustes personna- 
ges qüi se trouvent en ce moment dans cette résidence. Pendant 
Aadmybe du dinerla musique dn. régiment des grenadiers -et- 
schasseurs a exécuté divers morceaux d’ harmonie. 
Dans la même soirée, S. M. la reine-douairjère arecu àl’ Hó-. 
“Zelda Belle-Vue LL, AA. RR, le nd ét la Princesse d'Ôran e 
&t la Princesse Álbert de Prusse, ain Eqdë le Pifâce ef Îú Prine 


Itstein et Hecker, qui a faite grand bruit en Allemagne, a étéde 
nouveau misò. sar le tâpis. La chambre a, döclasét niisaffkamtes 
les explications données parle gouvernement dans une prócé- 
dente séance, et elle a engagé te nrimistre à faire savoir au goù= 
vernement prussten, que jusqu'à ce que satisfaction entière fût 
donnée sur ce point, elle considèrerait cette mesure eemme une 






















































iijure pätinanenteet unê villlation de droit federal: 
à 7 DEE. D rr Las A 








Ed 


en RPG IR CEN jn EAN OP 
»ccesse Hohenlohe et le Prince Esterhagy, De „Danse sbance dl 24 zdûkde BFoNifnbre descontifanes, Kard 
L' Hôtel de Belle-Vue a encore ét behin meel illubêiné. : nhirhek Ajipellë Vé NEE lashiibrdör ih Mena- 


tion actuelle des intérêts britanniques au Mexique, par suite de 
la guerre de cette république avec les Etats-Unis. L'Angleterre, 
dit le-noble-lord, est sÔricGEnt iitäressée dans cette guerre, 
car je pense qu'elle se terminera par la conquête du Mexique 
par les Etats-Unis. Dans ce cas, il est probable que notre créan- 
de du Mexique anrait le même sort qúe celle que nous avons sur 
les Etats-Unis. L'orateur, après avoir rappelé les événements 
qui viennent de se passer en Amèrique, dit que le gouvernement. 
des Etats-Unis n'a en vue qu'un agrandissement de territoire, 

qu'il beûle do s’ étendre jusqu' aax rivages de l'Océan pacifique. 
S'il en est ainsi, ajoute-t-il, je demanderai au gouvernement de 
S. M. quand il eroira devoir intervenir,et cambien il fargra que 
YAmérique ajoute de nouvelles possessions,à celles qu'elle à 
déjà, ävant qu'il jüge à propos d'en venir là. L'orateur termine 
én demandant ce qü'il eu est del offre dé médiation faite par le 
cabinet britarihique au sûjet de la guerre avec le Mexiqae: 

‚ Lord Palmerston déelape qu'il na peut suivre le noble lord: 
dans les observations qu’ à faites sur la conduite du gouverne- 
ment amêricain. Je désire vivement, dit-il, voir régner la paix 
entre toutes les nations et tous les pays et j'espère que cet objet 
sera atteint par l'extension que vont prendre les relations com- ; 
merciales de tous les peuples. Le noble lord & beaucoup exagéré 
Finfluence que les Etats-Unis exercent sur le Mexique. Il est 
vrai, ajoute |’ orateur,qu’une offre de mêdiation a été faite par le 
gouvernement de S. Ml, mais à cette époqne la question de 
POrégon n'avait pas eneore été dèfinitivement róglée. L'offre 
se bornait à éeci: que si les Etats-Unis éraient disposés à de- 
marder: la médiation, ou s'empressereit de la leur offrir. Les:’ 
Etats-Únis n'ont pas jugé à propos de faire alors une réponse à: 
eette ouverture, Kad . 

Lorsque la question de l'Orógon a 646 röglée et le traité rati- 
fie, le gouvernement britannique a erg. devoir adresser des ins-. 
tructioùs à NI. Pakenham, pour qu'il regonvelle l'offre de mó- 
diation dela part de ce pays entre le Mexique et les Etats-Unis. 
Cette offre a óté faïte et das ‘des terms tels que le gouverne-. 


__Anjourd'hui, â midi, il y a eu un déjeuner au palais du 
„Ahöfdelide, dans les appartements de S. A. R‚ la prineesse- 
Albert ‘de Prusse; et à l'issue de ce déjeuner S. M. la reine- 
+&buatrière a quitté cette résidence pour se rendre à Rotterdam, 
Á bord du steamer anglaisle Blak- Eagle, qui doit transporter 
SM. en Angleterre. 





Qn mande.de Berlin, en date du 21 août, que le roi de Prasse 
«devait, partir le-Jendemain pour Maskau, où il ira passer quel- 
qpes joursauprès de LL. AA. RR. le Prince et Mme la Princesse 

Erèderic des Pays-Bas. 





_ On vient de recevoir en Angleterre des nouvelles de Rio-Ja- 
neito jusqùau 22juin. Le parlement, assemblé depuis peu de- 
temps, va vite en besogne. La chambre des députésa déjà adopté 
Jes divers bádgets. Lá proteslation dn ministre des affaires étran- 
éres conbre l'acte du parlernent-angläis qui soumet les vais- 
seduk’ brësiliens soupgonnés de heh traite aux cours de l’a- 
mirauté änglaïse, et la réponse de lord Aberdeen à cette protes- 
tation, sont publiées par les journaux de Rio-Janeiro, 
Ure houvelle fnportánte éiréulait à Rio-Janeiro. On y disait 
fes deúx gouvernements de France et d' Ängleterre avaient 
consenti À aecepter Îa proposition faite par Ròsas, €t transmise 
par M. de Mareuil, d'arranger à l'amiable la question entre les 
répabliques Orientale et Argentine. 


On ades nouvelles de Lisbonne du 15. Un projet de contre- 
rèvolution, en faveur de Cabral, avait été découvert et déjoué,- 
grâce à l'énergie du gouverneur militaire de Lisbonpe. L'in- 
súrrection miguáliste n'a jusqu'à présent acquis aucune con- 
sistânte. Üne escadre anglaise, forte de huit vaisseaux de ligne, 
d'nnefrêgate et de trois steamers, venajt d'entrer dans le Tage. 

‘ d Sa LE CANALE ET ns ë nf 





kesènatdeta ville libre de Eubeck s'est assemblé le 16-aóût, 
afin d'exarninenla question relative à un ehahgement de consti- 
tation, qui Ini a été soumise par une commission composée de. 
membres pris parmi les différents pouvoirs de l'état ; #1 s'est 
décidé, conjointement avec la deuxième section de cette com- 
ission, four l'adoptiun du système représentatif. 


mént américain doit yrbpóndre. bne, 
Mi. d' Israeli döclare que la réporise dû soerötäire d' état des 
affairés êtrangères ne tuf parait rien moîns qüe'satisfaisánte. A’ 





‘et peut guccomber avait un“ntois oa deux. La cliâtnbré est donc; 

en droit de demander que le gouvernement prenne cet objet en’ 
sérieuse considération. AE 

La discussion contieraait:da départ da-tourrier. 

en ee hed 

_ Affatres de Suisse. 

| CCorvenpotdi parhreutiëteda Suuraal de alage) 


“Si Fon én croît. le Courrier de Nuremberg de nouvelles ten- 
tatives d'exeitation à la révolte ont été découvertes en Gallicie: 
et. ont‚-produit une assez grande sensation, fon-sèulemtent à 
cause de Vapdace. de ce complot, mais à cause de l'importance 
des révélations ue contiennent les papiers qa'on a saisis. La } 
tentative est partje de l émigration polonaise de Paris; Trois de, 
‚ses èútisstites avaïënt roussi à Baier la frontière„mais ils ont étó, 
-dönoncés, arrêtés et conduits à Lemberg. 'Eritfé autrës papiers 
sajsis sur eux se trouvaient Gë protlamation àdressée aux pay- 
sels Dotr les engagèr-à se révolter dontre le gouvernement Âu- 
trichier qui à si tal récorapensé teur zèle et feurs efforts. 


bewegen eel it Br Be one in Sieb ei 

Te dram Févolätionnaire qui sb jpde en Suisse marche À. grande pas, vers, 
son dénouement. La Jeune-Suisse est bien convaincue maintenant qu’il n'y, 
a rien à opérer pour elle par le concours de lá diète. La Gazette Nationale 

de Bâle, organe et guide de nos: faetieux, déolarait, il y a peu de jours, 
gie la moment était arrivé: pour, tous les:Suisses-dignes de-ce nom; de s'a- 

nie.gp.eanton de Berne pour nenverser lenpacte fédéral zceüte carte vermout 

lueet élastigye,chasser les jéguites, la prêtraille et, ses partisans; áevaser l'a-, 


ristocraûé là où ellè régne eneore,. et couler à fond la grande question, sans, 


Dans sa séanoe du 21 août la seconde chambredës Etatéde 
Rade, s'est accupée dès pétitions en faler de Ténarieipatiot 
des Isrdélités. Fouús les plus vice préjugês, les idées Ies plüs 
étroîtes, et: V'iptolérance la plus malveillente ont signalé cette 
diseussion. Ge ndsont pas sèufement les câtholiques et les ultra 
coservatéurs,-mais encore beaucoup de Hbéraux qui ont sou-. 
tenu qu'il ne faut pas admettre lès juifs à-légàlité politique êt 
que jaikais une :corquune ne pent être forcée à admêttre dans 


Paniversalité de la presse radicale suisse, nous rébète aussi clairement: 
uil est possible les intentions de nos agitateurs. La'prédente de la diète 
„Teur impose er hei En peen der encore. aujourd’hub 
5 hr rf rk: hhb pages à ec congrès fédéral, tout dépouillé. qu’il:est de son autorité, et nos: 

ne sai des indi vidufs à tesiantt âu cote israëlitë. Le principe | diagoie les, ip rn gn tad tout au nioins de bhésita- 
de Kémancipätion a, ò ceperidant adopté & là majorité de 33 | tiöh dans leur parti lorsqu’un détret.de la diète leur enjoindrait de poser 
volg contre 25, niais avec cettéderitiërë ctause testrictive. Dans: | les arnies. La diëte sine bois séparée, tout obstacle, tout scrupule sera levé. 
cette même séance, l’affaire de l'expulsion de la Prüsse de MM. Berne „ chef-lien dela fätératton rädieate, firbilidttëra Pinsurroétion èt-dé-* 
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„—=mBaygz-noud cpmment lui répond votre anii ? 


— Suffisamment. 
— IN lui répond par ses larands, je prósumne: : jj - — Etil denhande inaiitenant à aller en prison ? 
‚rd Jai répond; Eh mat ! erayez-vous qu’il ne'me serait: pas bien:péni- || — A uneseule condition. EE 
ble et bien doulourible d’y aller ? iN __— Laquelle ? 
— Hadi, doilanrihle 


— Qu’on lui accordera une chambre particulière. 
— Ce n'est pas I'habitude. 

— Vous dérogerez, mon général. 

= On criera à l'aristocratic. : 


— IÌ Pa dit. duh | 
— Dam ! fit Monpou tâchant d’atténuer le délit, le sergent avait dit |: 
peineur. En 
— Ei serpent êtaid dana snischroit; ces sortas do licences sont permises || 


auz supérieurs eh ennhettiecs: … 
— Et voilà pourggei il a querante-huit jours de prison ? 
— Croyez-vous que la chose n'en vailde pas la peine? : 
— Si fait ; mais quarante-hait jours de prison pour avoir enricht là Jan- 
gue francaise d'un mot, c'est dur. 
— Que diable! s’il vcut faire de la philologie, 
5 EE 
eG: geelsan BEE er an 
— Sur les rangs de lAradémic. 
— IÌ ne veut pas. 
— Je comprends, il a peur d’áchouer. 
— Non, il a peur de réassir. 
— Ob! qu\S snsmgshres, dit en riant le général; 
démie est la même qae celle du Louvre. 
— Et quelle est la consigne? Ee 
lien Ne laisser passer gaven ‘les ipetits-paquets; mis pas’aveo les gros 
ages. KO 
dij connaissez? Me en 
— Je crois bien, c'est moi qui Ia donne, 








‘diable ! à tout seigneur tout honneur. 

— Eh bien ! soit ; mais alors il fera bâtir sa chambre. 

— Ce serait bien long. dak 8 

Ì__= Tant mieuk ; le-dac d'Orléans va'sé marier dans quinze jourt, nohs 

aurons une amnistie, et il n’ira pàs datout. - 4 

qu'il se mette. sar les |. __Monpou frissonna jusqu'à la moetle des-os 3 il voyait son poème s’&ancer 
‚dans un lointain st fugitif qu'il ntespérait plas-le rattraper. : 

| __=—Âh tvoitd quivous‘arrampes-dit ke ptiëeals je sais bies glued -R'áurdis 

‘pas dà commettre oëtterindiserétion.….'thais avtie vous rid 

== Au eóntraire, dit Mònpou, vous evelien fait, et: très bienfait ; je-suis : 
enchanté d'être prévenù. . An na Ln 

— Eh bien! dites-tui cela tout doucertént àl’oreille; 

— Je te lat dirai, meis cela ze fera rieh: 

— Comment cela ne fera rien ? En Hi ae 
— Non, il veut absolument aller en prisort: 

Fe vent? en 

de Oui Se: Hi 

— Vous de’ lui uwer entenda: dire ? 

— Je le qúitte; » - 


la consiguc de PAca- | 





— Al'Académie ? bs rn — Voilá uu singulier capride: Ee LR E 
— Non, au Louvre. A l'Académie, Gest le sich ; i:y enden dijk arti Ae pröthesse de cette |- 
‚Gaste. REN: IOS B ‘chambre -isolée: »' - hid A oe Bee op a 
— A PAcadémie, c'est tout le rûonde; u sontoar. Nais’ reverioris:à: |, — Ah 1 oui Eh bien! je'ne voisquk le Togdihënt ducotcierge.. 
Dumas ; il est eondainné à quarante-hait joubsär prison. “tE Bon. fn rs 
‚ =—r Onis et:hien justement. MR sen, | - L-'Qeilarrangercel:avee lui. Eel 
ere Ih demande à en étresezenipt ? “Verrsnar \__— Dpnnez une autorisatien, - Beemen tan 
- „== Au gontvaire, öl densandé à les faire. eb Memetesd, , sen Qu'il la viennepromdre. eeen 3 
ver=, Garagnent, il deriande à kes faire ? SOES nj of reden Tfiffilo de wond dérangeritone dent 5 fe’ laluî portera. 
sehOmin on enten voel} Alora, dit le gönéräl.vainen. One 
Sn Wister. n'dst: point. cela qu'on me ditde tous les oôtés ; on beso: dep |Ì_- Evil s’approcha d'oné tele, et ciguu: ba perdission; boft criHaurmuvaikt: 
H disparaft, qu”il passe à travers les nrurailles.. Ef ein. vérité, des podtis. ont desinguliers capices 3 vorlà-sis’rioisqu?il 
ed Bh men bk-faige nne Sédriozet il érudieson sujet. faas:Ip:dikble pour ne pas aller en:prison,et prés an morient de‘ Paminitie,” 
— Alors Fa êtudit, en Ml vient clrepehér-són ordre d6etou. SE ve: 





“toutes les règles , signalée,on peut s’y attendre,par mille actes de Hieenceet 


‘plus que le premier signal de la guerre pour faire irruption chez nou 






| Genève, tout spécialement-en butte à l'animosité des radicanx vaudois. Ia 


; prise d'une: ville opulonhe, tès-prapee à, être frappée òn oonfriputjans, 
es 


“contre un éfat qut relève de. la monarchie prussienne. Nos chevalicrs € Á 


4 de Thurgovie. Dans la dernièreséance on avait eatamò cette af. 


[liéure qu'il ést l'existence politique du Metigue' est méhatöe 


j d'autres cantons on demande des sommes plus cousidérables, ’ 


een 5, Bâle 2fkaadt.…… été diff 











plus s’ëinbartässer dela diète et des préten us droits desouveraineté des can- |: 
tons.Ce längage qüt est aujourd’húî, u choix des tertnes près, celui def: 


Ì 
t 
HN 
5 
; 
H 
Ì 
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— Vous répondrez qu'il avait quarante-huit jours de“prison à: faire. Que |: 


let ma croix ? _. 
— Chut, ne dites rien, je tâcherai de vous.larfaireravoir. : EEL 40 
— Â mon premter opéra? An heer en 
id pg dk: 
KE. B 


‚_ telendemain, à sept heures dn matin, on frappa.à Ja portesd 
‘bre.á coucher ; je ine réveillai én sursaut, j'ai b pe on: 


En mee, meme 


ze wv Hat def De 8 if 
En ns k N . - ee EEA Di et . IM as! 
5 Quil attende ;.dans une secande je suig dui … 5, nd een ä 


jet ma robe de chambre, iÎ vient me ehantercr qu'il m'a promis#® 
*__{raimable à lui, Seulement il est comme es rossignols, il chank 
un peu trop de bonne heure. RR 










































ploiera le drapeau rouge, Le plan de campagne est vraisemablahlegtent touê 
tracé, Les cantons radicaux ne se borneront plus à lächier des cerps-francsl 
contre les états de alliance catholique; ils agiront avee leurs bataillons de? 
milice, leur état-major en tête, Ce. sera dösormais une guerre civile. dag 
de férocité,tant on a travaillé depuis quinze ans à pervertie le peuple suisse. 1 
Nags.ne dissimtfterongrien: il n'est malheureuscment que trop présumablé 
premie debts dela guerre scront tout à avantage du parti qu 
rendra Volfenäiye. LA tralgonspourra ouvrir aux troupes de la Jeune-Suisst 
les:partes dé Luisglind et tld Passages importants. Le vainqueur fera; 
sans Bonte cet afntage fipt hatikintgis plus tard,nons l’espérons, à force déf 
tenacité et de bravoure, les cantons coalisés prendront leur revanche. Léjj 
résultat Gnal ne nous inquiète donc que-mêdiocrement. Inférieurs en non 4 
bre et en ressources financières à leurs aggresseurs, les cantons primitifs4 
et sans alliés ont en échange deux choses qui manquent à ceux-là, l’habitu- 
de de la subordination, un dévouement sans borne À Ieurs chefs, et und} 
anion mutuelle qui double leurs forces. On a dit des hommes qui sont des{ 
tinés À commander l'armée révolutionnaire qu’ils peuvent, à la vérité, con° 
naître la guerre, mais que lä:guerre ne les connaît pas. A ces aspirants mi 
litaires, lalliance lucernoise a à opposer de. vieux officiers eùgênérdu 
blanchis dans le métier des armes, un Réding , un Ab-Yberg, et un lieug 
tenant-général Sonnenberg. ES 
Cette-guerre aura des épisodes. La Jeune-Suisse est résolue à révolutror 
ner et à faire de viva force entrer dansson alliance les cantons neutra 
qui refusent de reconnaître sa suprématie. Assistés de nos factieus, ng 
voisins radicaux de Bâle-Campagne et d’Argovie semblent n’attendr 


Le même sort menace encore plus imminemment le faible canton d 


quoi tenter là cupidité ‘asaillarits, comme son hhamifiat' on Harte fl 
leur haineusesjalousie. Le canton de Neuchâtel a été mis, ainsi quelë 
précédents, au. ban de la Suisse régénérée; mais nes fédérés radieanx 

regarderont, sans doute À deux. fois. avant de diriger leur bandes armée 
Bonret-rouge ne s'adresseraient pas légèrement àsi forte partie, 
‚_L'ordrea régné jusqu'à ec moment dans le camp fédéral d'exerciee def 
Thoune, grâcs à Fintelligente fermeté dn commmundant en-2hef‚te colonef 
Maillerdoz „de Fribourg. Néanmoins le camp s'était ouvért sous de:fàcheus 
auspices. La populace caropagnarde du canton de Berne avait enlevé nui- 
tamment et détruit un convoì de munitions appartenant au contingent de 
Schwytz. A Fnterlaaken, tocalité ultrâ-radicalc, les treupes d’Unterwalde 

et de Lucerne avaient été régalées-d’un charivarià leur. passage. Les mês 
messcandales, et de plus odieux peut-être, aurent probablesent lieu: àf 
leur départ sans que Pautorité en prenne souci. Ì 

Le district de Morat (Fribourg) continue à faire urte opposition menagan- 

te , ct.à braver l'autorité de son gouvernement-qui hésite à le frire rentretf 
dans le devoir. be ij 


EES Zurich, 20 acûùt, …l 
Aujourd'hui la-diète s'est ocenpée de la question des couvent 


faire. 


Thurgovie se réfère.à son vóte de 1844, ct prétend que los plaintes de 
‘couvents sont malfondées. Oh a admis Pâge de vingt-deux ans pour ‘ke 
novices. Le maximum de Ie dótation des couvents est de 860-à 1,200 
rins pour. la Suisse en général et de 200 à 500 florins pour Thurgovie ; dán 


Téssin pense quc cette affaire regarde la souveraineté.cantonale, 
Vaud prétend que'l’état a le droit de surveiller Péglise. On ne peut 
dire que Vêglise soit indépendante de l'état, c'est une idée da mon n-âge 
Valais pense que les plaintes des couvents sont fondées, et qoe l’admiss 
sion de neuf rigjeuses dans quatre couvents, dans-neuf années, n'a Re Ë 
N 3 CS adr nit ® Fn B DA H - 
vam eg tet tnpe aj Logie pe dans le car 
> „Neuchâtel dit qúe l'état à le droit de faire unc Toi pour'le novichats 
‘approuve la surveillance de PEtat, mais non administration directe dep 
Couvents. ’ 

‘Berne.Qui travaille, prie. Ee Men gend 
__Lueerne.'Les explications do Thungovie-te sont pas satigfaisanten- Qaardf 
à la question de Ja gerantie-delaproprigtó dèé couvents , elle: est -stipuléb; 
‚par le pacte fédéral de 1815. ° a 
ì_Zaug comprend que Berne n’aime. pas la vie cagtemplative. ed 
Fikböurg w'bilrte” pas’ Padmrnistration profane poût les couvents; Ga'à 
iparlá de dilapidatien. En ee Ee 
‚ __ Bále-campagne, Si.ce que Zarich a dit en 1842 est vrai, savoir : que Ì 
lconvents sont moins les soutiens de la religion que les pépinières de \’in 
Lp et des principes’ ultränióntains, ilfaat rêpousser les rbelarnation 
iT vie. zl hee k ' 
t__ Bâle-wille demande de nouyelles instructions. 
…… Saint-Gall. Sans instruction. Dn 

Grisóns approuve la conduite de Thurgovic. : 





— Vous savez que Dumas fait de l'opposition, mon général 2: 

—Je eroyais qu’il se contentait de faire Christine et Antoni. Tencz, 
là votre-aatorisatio. — TE u 

— Merci, ; en 

— Et vos viendrez.à masoirée-?:. … :. 7 ts 

— Je feraì ce que je pourrai. 

— Comment, vous ferez ce que vous pourrez? _ 


— Oui, j'ai mon‘overtare a cofiposer.* : 
— Laquelle ? on 
‚_—Cellede Pigsillo.  * 5 Eene 
‚Un poème qu’on vous a fait? Dede an Belk zichb, 
;_“— Non; np, poème. qu'on va me faigo.- Adieu, mon. gúnéval,;Agpeepols, 





— Non, à la première revue. haet RE 
Ce pa sera done. pascomme Gposkebd bn. kr 
— Non, de,sera come, thangle;.mpis-qua veus importe, pou? 
vous l'aycz ? : Lid „T— 
— Allons, dit Monpou, vous avez raison, pourvu que je l’gig.. 11.03 “4 
Pauvre Monpou, il valt tant de talent qu'il est most sans bapoinho) —. 


Sur ce il quitte. e général. rit 


1 






léger. Ar An 

Eva sansdire que tous los aoies je me barrioaidzie intrieigprente lid 
‚Qui va Ià? demandai-je, le pouce sur le bontop-demafimpem: hen 
‘(est moi, Louis. oer ne ae 
— Et que me voulgz-vous àcette heure? _  ; stins see OM or 
— Ce n'est pas mot qui vous veux, mònsieur, c'est M. Moppaue::: £ * a 
— Àh! c'est autre chose. Y ast-ildu feu.au,galon ?:-tunsnb E00 ff 
—llyena. He boarhetd  d 


Set. 


ste 


+ 


— Ce cher Monpou, mermarai-je tout. en passant. mon ‚pan biens 
yaar 
sir. wad En 


nge es act de zaad B 
Pendant ce temps je débarricadais ma porte, cela prengië dn tears Ha 


|__— Mon-cher, lui dis-je à travers. les. panneauz, si voug, vane of” gt 
‚sera plus tôt fait, j'ai convogné MM. Huret et-Fichet qui de eer 


Shui une serrare des plús simples et des plus compliquées Korat r 


aujou 
7 qut voudront Pouvrir de force. Bondt.” ' 


seulement elle tuera ceux 


Zurithihesrikelamations sont mal fondées. 


„_Dánelarónligde, Thurgovie ve les points disentés; Iadminis- 
5 zt Perre epasse tous les points disentés; Iysdminis- 
jetta sation € Wa Gé introduite dans les couvents qú'aun moment où 
Ki gavens un déficit de 400,000 forins. L'administration ne se mêle 
pas de ri Sconomie intérieure, PE ind 
Bid hd té ultats du vote: 1e Rejet de toute Yéclamation de Thurgo- 
hi En 9520 invite Thurgovie à laisser ‘aux couvents leurs droits 
Sne Par Hé pacte, fédéral, 7 1,2. 
Î ke Porn de majorité, _ 

tóen once ost levée. Dans une des prochaines séances 
tép aûnt mise à l'érdre.du jour. P j À 


gk 


Kl 


jésui la question des 
ë zi nn (Gazette de Zurich.) 


ea Oeser oc Rd, 
_ Nouvelles et faits divers. 
Nous avonsannoncé, il js, q1 d 
elieitatsons renee, U y a quelque temps, q'1’une adresse de 
félleitations avait été envoyée hae Robert Peel par les habi- 
arits dede ville manufacturière d’ Elbing (Prusse). Les journaux 


Vieliaúds-pwblient anjourd’ hui la rd de l'ancien premier 
miuistrerd’ Angleterre » ui la teponse e l'ancien p 





Sit va, « Londres, 6 août. 
tersvotre ade infiniment de plaïsir votre adresse, dans laquelle vous expri- 
ief ern. dens a en trois and mesnres de finances et de bmi que 
lement pour be mettre att parlement, L’impôt sur le revenu n ayait pas sen- 
oid: but de comblerun déficit, mais de poser la base d'un système 
le adje Stpprmantlen gi sar les matièrès nt oan qae 
iels.à vexatolres de l'aoòfse et les droits de beaupoúp d’o essen 
“eledd hdansêtre de la classe ouvrière, . ee Ee Î f laa ú 

rod tant pour objet de limiter l'émissian du papier-moanaie n’a point 
ite de mettreà profit le orédit publie et individuel, et n’a pas 







Mg d 


Beet Avantages de Ta’ dideuTaltdjt dlint jraididtendlAsdhib- Mats ten: 
moyen didi Inés oonditeiss eeruithsl MW Hfder en eimitoe den ii 
mercigle gf 6E) Mh en a. ennpêché Páblsn dans eg, wioments de {crise gom. 
valeur lag Spéculations.exagèrées: Cé hill.n dopoéau papier-monnaie une 


prends riable, en.le rendant toujours échangeable contre de l'argent. J'ap- 


ireen pion an :e:00L Ë ik 
Précids re als” que le bill et Peffet de ces mestrés ontsté justemerit ap 


Esprits deldirés d'autres | BY. OO de : 
Bidati de votse adresse; dans pere admeter, Je. principe de la lé- 
se hen gempereiple actuellementen vigueur par ordre. du. parlement, m’a 
tee de hk TE une vive safisfaclion. Les mesures proposées pour diminuer 
deì pin 8 Véntrée ont. été présentées sans que les pays étrangers eusserit offert 

de Gebsiois seshlalbled ; elles ont été proposées parce que l'intérêt géné- 
voala: Maps Pedigeait. ‘beurs effets spraient plus salutaires-si les antres nations 
leur opt les adopter: ators, les éohanges seraient xéciproques; cependant 
fet: ë Kete sop} Peiea avantageus pourjustifier nos démarches. Mest, en ef- 
inr: Mrdire aúx prideipes de l&conomie politique de payer cher, un produit 
emd ; aussi les Auteurs dés mösures de räforme’ dont nous parlons ont-its- 
hè, sans négociatiëns. et.sansentrer dans des détails minutieux, le 

® cette législatiori cogmeroiale finirait par être adopté par les au- 

(és el des Tétärds surviendront sans doute ; l'embarras 


ala 


ges Detplas. Des dificul 
cer, qui.parait argument le plas favarable da système protecteur, ne 
“anquera pas d'être donné comme jr dep erp ú i 
„Jans certains:pays, les individus 
monretient $coutés par-les gutoritér; dans d'autres, iks-forment la-partie la plas 
belet de la gn ou du moins, pn parti puissant dans les assemblées 
me Ives, Mais ceé britdrätnietddsine atent langtemips zésister à l'argu- 


„atation et anx int manifestes du grand corps spcial. Le double préju- 
dio gli biert hi Plaete een ore oel Le doublp prij 
En est oblige de lire iP Pédtpöchet, Pera tôt ou tárd dörprendre à ceuz 
sont responsables de la situation Baadoïëre de leurs ótats respectifs, qu’il 


a Bok. bopne,ef prudante,psligique de templacer pur. des droits mpdiquas, | 


\ permettent d’accroître le commerce et les regettes publiques, les droits 
ind tés qui diminuent ou pröhibent l'impòrtátjon et soutiennent certaines 
‚tries aux dépens des finances géndrales: - «| 

8 en situation sociale des pays qì maintiannent âvec le plus de vigueur le 
eral, teneur dera opposée à Pétat des pays qui ont adopté un principe 
Heras ef nalement, la conviction Pemportera, qu'au moyen de l'encourage- 

t de la liberté des échanges parmi les nafions de la terre, le bien-être de 


C, ig 
Mis ne peut qu’augmenter. 


Elles rempliront ainsi les vues du Créateur, 





ir é aux divers gazen wol wma oligaatsekesmae gapacitó. de production 
‘ ( ENE) dean dig 5 hade lin aen das aud Ben mais BROD, 
ei vee, Pour qu'rs-sentent feur dependatiee ré e; par Féchange- de tenra- 


Broduits respectifssúu b re Seters 
pf £ sq les fera jqulf en cpmifan destijknfai jpdaeo ovNence. 
Gest aiosi hj ils troiveront deet Id óoimierob un ehs vg aire Ee renar. 
ugtation, dkpiaisef la'jalouste ef les préjugés mationaus et d'affermir la paix 
Utebithonneur, ete. * ; 
EN En « Ropzar Peer. » 


ve Fot Pöcemment, le patron d'une embarcation de pêche de Bresta 
wi Weontré, pièsde éceil dit la Cormorandiëre, une partie de pont de na- 
Fi, d pahpeau Foar provenir d'un bâtiment étranger. 


e x ofjets, d'ane aleur minime, sont actuellement amarrés sur la 
: thafne di Pavant garde bast 


jetiens) elle@Befviront hänt-être à metdre s la tr k é t 
8 mdr dont icons sont cn eter d'un érónemen 
“=Nöûsfavon8 ddnné il y'a qüelquês joers, f 





après ÏÀGazette d' Augsbourg, 








Omment cela va-t-il ? 
La ’ Ld . . é 

te ask hi J'ouvrais la porte et jentrais dans te salon ; il n’y avait 

res Ey avait deux gardes municipaus. 
AneS Avaat rien à dire, cette fois j’étais pris. 

ion geg,Je RE disrien. Je joue rarement, mais quand je joue, j'ai la préten- 
'e bean joueur. - 

Willens je PD Atlendait à la porte, j’y montai. 

ori Pesor se reformaient derrière moi, 

pe neem attendait sous la voûte et me regut avec toutes sgrtes d’é- 

it! it M'indiqua un petit escalier tournant, que je suivissans faire 








» 
. 


“Aubles croches et de triples eroches qui s'én volaidss éen: 


We relentiss „ Olseauz, puis de termps en temps des rondes ou des Hlemohes 
Herbie In hae vihrantes comme des perles tombant une à une d'un col- 
AL AAE Aken N Ki È 

„ll me -semblan tier: nm : $ k î 
Ue, zag igues , cBUement reconnaftre cette musiquc-là ou avoir eonnu 
e SH 16, Lomme il nous semble souvent avoir entendu déjà, 
ERF P08 Wir autre monde, certains sons, certaines voix, certai- 

Tut Gependant nous frappent pour la première fois. . 
ad dlefraa gouter, et je mesurpris battant la mesure ni plas ni 
ù vier dn ck As 

ed Cette ransique-là ? dernandai-je au concierge, 
er Ee chambre, mons 
, Comment, de mp,’ ronsieur. _ 

nl € ma chambre ? elle est donc. habitée ? 


TELT A Da : 
Ah! aht monsieur qui vous attend. 
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«" Sdnchis Si 005 . 
en ans deux bonds les escaliers qui me restaient à- monter:; Pou- 
tano 


abon CEJE tronvai Monpou quì faisait des gargouillad nt un 
a pgr eelde dea 
ot Le Bloken, » IAEAfie sc rat? mi’écriaieje, c'est vòùs qui m'avez… 
Wilder voe Obverturk; interrompit-Mofipóu: 

faction, vértare; et‘cela, kedoisle dire, à ma grande satis- 
Wot of eta Ei mei, Ho® manguê plus qae Îë póbfnei mais comme 
nn She ‘veuk w'aver-qu'dob parole! 2” 7 
Mikis Erde mé, sion aar, répondis-je. … : 


DE TSO NIT grs oe 
är ment, interrompi Gpr EEN ee 7 
. dr enË, interrompi res! qu 
| BOR ore ate pik Grisier, ‚vous restätes en prison 
; es Ted à € « 









Re han.e 
aranté-huit 
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pr 


‚| vive reconnaissanee lui rendre tout le bonhear qu'il mérite ! Je croirais être 


ment tenu pour introuvable : c'est le fameuz problème de la quadrature du 
cercle; et les corps savants, 


qui protent'des droits élevés sont favo- 


Port de Brest. Quelque vagues que soient cesin» À 


Un quart-d'beuro après, les - 


arts dueje montais les degrés, le bruit d’an piano savamment tour- |. 
mn. Nd Jusqu'à moi: c'étaient des trilles sans fin, des grappas de 


| la nouvelle dan prochain mariage du dac de Nassau avec sa belle-sceur, la | 


grande-duchesse Catherine de Russie. Le même journal contient, dans son 
‚ auméro du 18, une note datée d’Ischt (Autriche), d'après laqucllela nou- 
velle en question est déclarée dénuée de fondement. ae 
— Le 16 de ce mois, Rossini a épousé à Bologne Mile Olympe Pelissier. 
‚Le fait est constaté par une lettre qui est coinmuniquée à un journal par M. 
Troupenas, et dans laquelle on lit: 5 es 
« Je vous écris au sortir de l'église, avec tant d'émotion au ceeur, qu'à 
peine je puis tenir ma plume. Je.seis presque effrayée de ee que Dicn a tait 
pour roi, en permettant que je devinsse la ferme de’ Rossini. Puisse ma 


ingrate envers vous sì vous appreniez mon mariage, vous le meilleur ami de 
mon mari, par tout autre que par-moî. » ° 


— Un sucoesseur de Salamon de Causs. — On. sait que Salomon de 
Canss, cet homme qui avait trouvé la force motrice de la vapeur, fat au sei- 
zième siècle, enfermé comme fou à Bicêtre. Eh bien! an diz-neuvième siè- 
ele, en lan de grâce 1846, un pareil fait a eu lieu, sans pourtant avoir 
d’aussi funestes conséquences pour son auteur. ad 

Il yaquelques jours que comparaissait devant le tribunal correctionnel 
de Bordeaux un homme vêtu en blouse, de haute ct forte stature, et qui. 
était accusé de rebellion envers les -ajzents de la force publique. 

Cet homme, an des plus extraordinaires que l'on puisse voir pät-la puis- 

sance de ses facultés de:calenl, rie sait ni lire ni écrire, n'a jamais appris 
autre chose que son métier de tisserand, et par son aptitude incroyable et 
la tension continuelle de son esprit, est parvenu aar notions les plus éten- 
duecs en arithmétique et géométrie; il a résolu les problèmes les plus ardus, 
et, pour quelques-uns d’entre cuz, ost arrivé A une solution plus exacte que 
les plus grands mathématiciens, qu’Archimède, entre autres. 

MH a dicté un petit livre, qu'il vend lui-même, ct qui contient un précis 
d'arithmétiqne. et do.géomëtrie des plus ëlfits-èt des plus pratiques, ua 

; twaùté du toisagt et fn cubagt, et la solution’ par ldi trouvée ‘d'un rapport 

du diamêtre à'la circonfétencé plus czact que éélui qu’avait fornialé Archi- 

: mède, et gui depuis le grarid mathématicich, ést généralement admis dans 
la science corûme dans la pratique. : 

“Or, le rapport-exact da diamètre à Ja cireonférence est mathématique- 


d comme tout le monde, ne veutent plus s'en 
occuper, et tiennent pour absurde et pour fou celui qui prétend l'avoir ré- 
soln ; grâee à ce dédain d'une question profonde et importante, personne 
n'avait rapproché de la vérité mathématigue le rapport antrefois indiqué 
du diamètre à la circonftrence. Cè que personne n’avait tenté, Lacomme 
Pa accompli, et cela sans papier, sans cncre et par la scale force de son 
génte : sa démonstration est'4 la portée de tous ; il l'a faite en plein tribu- 
nat et au milieu de l'attention la plus soutenue. en 

Quand nous disons, à la portée de tous, nous avons tort, et nous devrions 
en ezcepter certains sergents de ville et autres agents de la police qui cer- 
taincment eussent de grand ceeur emprisonné Galilée s’ils eussent vécu de 
son. temps et qui, entendant le pauvre Lacomme exposcr sur la place publi- 
que, à un auditoire nombreux, ses savantes théories, le prirent, le maltrai- 
tèrent, lui joek à travers le corps un seau d'eau froide, sous prétexte de 
caliner sa folie, et le mirent sous les verrous, où il a attendu six semaines 


ju’un tribunal de police correctiorinelle vint proelamer ‘son innocence. — 
Lacomme a été acquitté, mais six semaines d'arrestatioù’ preventive: qu'il a: 


subies dans une celluleet daris les eirconstances où il se troavait ‚ sont.de 
gature à faire faire de sérieuses véflexions sur la forme ct la durée de ces ar-. 
restations préventives , et sur les incroyables lenteurs dé la justice répres- 
dive des crimes dt des délits. Dd ‚ E 
Quoi qu’il en soit, ce qui était en soi ane injustice ct un malhear pour 
Lacemme, pourra avoir pour son avenir la plus puissante influence : le tri- 
buual et l'auditoire entier ont entendu avec un vif intérêt le récit que cet 
homme étonnant a fait de sa vie, ainsi qúe la démonstration simple et claire 
qu'il a donnée d'un des problèmes les plus,compliqués ; dans laaditoire se 
sont trouvées plusieurs personnes dont l'appui est assuré à cesavant aûx 
procédés naturels ct spontanés, et qui sous ce rapport, fût-il le seul , se- 
raient dignes de 1d plus sérieuse $tude, tú: B ene 
‚ B ahegdsdefat Là Le: oeldwer cHithiste Bicbig vient dé rendre 
uu ‘droit foalvais per rÈsamant sa théorie agricole dans um. 
pand glebidepm ElReâtagnr sur la fabrication des engrais artifictels. 
et opustuloitttradsit en frangais:. en 
‚ Cette nonvelle.production du chef de P'égole chimique-agricole alleman- 
de zer la are le.plas grand intérêt par fóntes les personnes qui s’occu- 
pent dagponomie, car la question des engrais ést sans eoritredit Ìa plus im- 







dans te omdat èn Belgique, que ln checke à:Fiite'y 
tes récoltes par toutes sols, et sartotst encóte-dgae Kof: 
les terraïns arides des Ardenids én de kw Carpin 
tien à faire sans engrais, « 'vis # erris, Colen lei, 
Des fabriques d'engrais sont déjà établies dans plusieurs villes, en Bel- 
gique, ct le jour n'est pas élotgné où lon verca former de pes établissements. 
dans toutes les localités populeuses du pays : ces établissements, en outre 
qu'ils sont destinés à rendre d’immenses services aux cultivateurs en leur 


à dnikd! Ls: ad 
brhabsipe var Petitie 
é, dit tertainement il-n’y a 









-— Non pas; je ne veux pas me faire ‚plus intéressant que je ne suis, Le 
vingt-septième jour, ’amnistie promise par le général arriva, et, tout ré- 
publicain que j'étais, je fas Aétri du pardon royal ; mais Monpou avait son 
opéra-comique. Faites-moi mettre en prison, el vous aurez votre préface. _ 

— Est-ce que vous avez encore önze cent cinquante-deux heures de cap- 
tivitédaccomplir? 8 Re END 

— Non, je n'en aì que soixante-douze 
ment à une préface, ee me semble. 

__— Si j'attendais que vous en eussiez le double ? 
— N'attendez pas, mon ami, J'ai découvert une localité où il n’y a pas de 
garde nationale, et j’y ai tait immédiatement élection de domicile. 
— Bah! et laquelle ? 
— Marly-la-Machine. 
== Vraiment ? He f 
— Paròle d'honneur. *: ee De É 
— Et qüt done fait le'service > * de 
‚_—— La machine, pardicu ! Mais'à propos fé qubi vous fiut-il une peéface, 
à vous; Grisier ? Voyons cela: Oe ak 
— Á propos d'anhivre que j’ai fait. — - v-- 
— Ah! ah! vous avez fait un liyre ? 
— Pourquoi pas ? 
—Intitalé? 
— Les Armes et le Duel. 
„=de ntincline. Et vous voulez que je fasse une préface à votrelivre? . 

— Justement. EAK ’ 

— Faites-moi mettre en prison, mon chr, et vous aurez votre préface. - 

— Je vais m'en oceuper. En atteridart; vóaldz-vons prendre connaissan- 
ce du sujet ? . dan De ERR 

Et Grisier commenga de tirer de sa poche un roulean de päpier dont la 
forme dénongáit le contenu. ne 
"Je lui posai la main sur le bras. En HE ek 

= Mon cher maître; j'ai fait veeu quejamais tnannscrit n’entrerait chez 
moi. Vous avez si souventsauvémon corps vec votre excellente méthode, 
que vous ne vondriez pas perdre mon dmé,.n'est- € pas ? ee 

— Comment faire alors ? [Ì faut cependant bien qué vous connaissiez le” 

sujet sur lequel vous allez ezpérimenter. °° … 5 

Mon cher'ami, vods allez mic:tacdúter votre livre; ce‘serà bien plus 
ingtractif pour moi que si je le lisaïs, puisqie Je voos surf Tà pour ajoûter 
la pratiqge à a théorie, la Aémonstration au principe. 
== Voukareg donc le temps 7? B, 


— Toutelajoornée. Alliz,mon cher, allez! ze 6 


ee 


Er ae Ee ze 5 = 


Grister se posa en homme qui sent Pismportance de ce qu'il va dire5 il. 








AEN 


bortaiite de Pagricalture, et elle a d'autant plus Beed warps tit |: 





3 mais trois joùrs suffisent getirde | 


facilitant les moyens de simplifier les asdolemenis et par conséquent ls cal: 
ture de leurs torres, teudent à faicè digniager-le pris des denrées aliteentai: - 
res, puisqu’ils recüeillent ct útilisent par leurs fabricätions une quantité de 


- matiëres fertilisantes qui dhtrufois étârerft perducs póur Pägricûlture. Aussi 


les engrais deviendtont, plus abosidants et dorftierdnt'ädx caltivatetirs la 
fhculté, non seulement de supprimer les jachères, raid eiicörd de faïcéde 
doables récoltes sur des terres d'une fécoridité ordinaire. SRAD A 
_ Oa ne peut done trop appeler l'attention des agriculteurs ef des stolp 
nomes sur les engrais artificiels et les erigager à méditer Je nouvel éer Pda 
spvant professeur de Giessen, Hi (Feutllet Belgeë.)' 
_ — On écrit de Munster, le 23 : Rn A 

Un officier de la brigade d'artillerie en garnisón dans cette ville, le lied- 
tenant Anneke, avait été chargé pac un bourgeois de ses amis ‚de remettre 
unellettre à un autre lieutenant, M. J. Cette lettre étant injurieuse pour 
M.J. ‚et son auteur ayant refusé d'en donner satisfaction; \'officiër s'est’ 
adressé à M. Anneke, Celai-ci a refusé à son tour de se battre. Ha motivé 
son refus sur ce qu’il considère le duel omme le fruit de préjugés de cáste3 
comme un acte brutal ct contraire aux progrès de l'époque. … Ee 

Ce refus de se battre a fait l'objet d’'an jugement d'un tribnnal d'hon: 
neur composé des offieiers de Pétat-major, qut a décidé par 27 voix contre 3 
que M. Anneke doit être renvoyé du service. Le jugement, qui est loaguc- - 
ment motivé, rend justice.au caractère honorable du lieutenaut Anneke; 
il reconnaît quc son refus ne doit être attribué qu’aux idées communistes 
qu’il professe ouvertement ; mais il ajoute que les idées communistes étant 
contraires aux intentions du roi, auquel tout officier a juré fidélité, M‚ An- 
neke a déjà par le fait cessé d'être’ officier en professant ces opinions et 
qu’en eonséquence il doit être renvoyé du service. 


— Trois secousses de tremblement de terre ant eu-Fieu à Lausanne dand 
la nuit du 16 au 17 août. Les mouvements oscillatoires ont été assez forté 
dans plusieurs Jocalités et surtout à Yverdon, où les chemiaées ont ét£ 


renversées et-des sriurs, Fendus. 


— La Gazette de Königsberg mande quê plusieurs marinîërs ‘viennent 
d'être arrêtés à Königsberg sous la prévention d'avoir, il ya deotans, per- 


eé et coulé à fond an navire ayant á bord un chargement de peu de valeurs 


mais qui avait été assuré pour la somme de 12,000 1, st, 


“_— Aux assises de Derry (Irlande), on s'est occupé d’un procès survenu 
entre deux repealers. Voici à quelle occasion : Il ya quelques jours, une 
guerelle s’était engagée danslaruc entre William Barnside,et Henry Coyle: 
Plus tard, Coyle rencontrant Barnside' va droit à Ini et lui dit: Ab ! ga, il 
paraît que vous tenez des propos sur mon compte : vilaine et sale tête, voug 
mériteriez que je voùs crachasse au visage. L'effet suivit de près lá me- 


„ace, 


IÌ résulte des débats contradictoires que Burnside est un des repealers, 
uu des pacificateurs d’O’Connell ou commissaire du repeal, membre de lá 
vicille Irlande, ce dont il se fait gloire. Coyle est aussi repealer, mais il ap- 
partient á la Jeune frlande qui a fait scission. La discussion politique s'est 
engagée cûtre les deux représentants de la vicille et de la Jeune Irlande, att 


sujet de la conduite d’O"Connell qui, au dire de Coyle, à coïipromis les re- 


pealers et rallië les whigs. Reen 

Lereprésentant de la vieille Irlande, entendant Carle dire qu'OCóngell 
jvait compromis les repealérs, s'est idigaë et lui a dit quid était àn ntert- 
teur : de là Tes insúltes qui nt éu lien. re men 
__Les magisteáts ont 'peús6 quê Bürnside avait eu les prertiters törts, en dé 
gervant d'éxppessións 1tisultantes pour Coyle, ét ita renivöyé le prévenú deë 
fns de la pläinté; 7 5 ú 
“_LaJeune Irlande a gagné son prócès. 

— On écrit de Bruges, 24 août ; 8 

Un part assez intéressant a été gagné bier par M. P-V. G.….…, régiësenr 
de la Société royale de Saint-Sébastien : il s’agissait d'atteindre le pont dà 
Steenbrugge , en commengant du pont de pierre, hors la porte Sainte- 
Catherine , en douze coups de flèche (avec l'arc à main); la' distance entre 
ces deux ponts est d’environ 2,300 mètres , ce qui donne pour chaque coup 
une moyenne de 191 mètres. ie atd 
„_Beaneoup d'amateurs assistaient à cette curieuse éprenve dont M, PV, 
6... s'est tiré avec honneúr. eet 

L'objet principal du pari était un déjeuner qui a été joyeusement pris à 
la rentrée en ville. Rd 

Le retour de Steenbrugge a donné lieu à un autre pari, no moins in- 
téressant ; la même distance a été fournieen 25 boules, par M. Charlet 
Van Damme. he 
| Nous apprenons bd troisième pari a été arrêté pour atteindré le même 

uten trois ij ‘arbalète. L’épreuve aura lieu cette semaine: 

bn Daprès dit relevé dfRlciel qui vient d'être goumië au parlement an- 
glais, les revénus du royauïne-uni se sont &lbtés én 1843 5 56,935,02% 
iv. st.; en 1844 à 58,590,217 liv. ; en 1845 à 57,602,268 liv. Les dépen- 
ses se sont élevécs en 1843 à 55,501,740 liv. en 1844 à 55,103,647 lie. ; 
et én ‘à°53,073,063 tv.‘ [Pexoédant idesreocttessar- led: dépenses « : 
donc étéen 1843 de 1,433,283 livres zen 1844 do 3,286,570 liv. ; et. eu 
1845 de 3,729,205 liv. Les dépenses faites pour labolition de Pestlavage; 
telles qur primes aux commissaires pour empöcher la, traite, atix bâti- 
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placa son coude gauche sur son genou, appuya son menton dané. sa maid 
gauche, ct alongeantl’index de la main droite à la.hauteur de loei : 

— D'abord, dit-il… . 

— Un instant, fis-je en linterrompant. 
Grisier resta index de la main droite à la hauteur de l’ceïl. b 
— Un instant, répétai-je ; quels sont les livres qúi ont été faits avant le 
vôtre et sur le même sujet ? En 

— La question est grave’: autant vaudrait zee demander 1a Aiste de vos 
weuvres complètes que vous ne connaissez pas vous-même. Cependant ‘je 
vous dirai que j'ai tout lu, tout étudié, tout commenté, depuis Antonts : 
Manciolino, qui éerivait en 1530, jusqu'à Lafaugère, qui éerivait trais cent 
onze ans après, c'est à dire vers l’an de grace 1841. ik 

…— Et tout cela? Kee a dr En 

— Tout cela m’a confinmé dans le projst de.publiër mom liyre en lan de 
grace 1836, B En en 

— Mais, en deux mots, dis-je à Grisier, voyons, quels sont les p quä 
Peserime a faits depuis trois cents aris? Quclie différence y avait-il ‘entre 
la manière de se battre des raffinés de Charles IX ct des lions de Louis- 
Philippe? 

D'abord, aatrefois on se mettait en garde sans engager les fers, c'est & 
dire hors de portée ; on ne se fendait pas, et c’était par des passes qu'on se. 
rapprochait : les passes consistaient à: porter le pied gauche en araut du: 
pied droit, et à faire. prendre au pied-droit une position plus avance, ct , 
vice versâ pour les zeten, On portait beaucoup de coups de taille, les 
épées étant à la fjs poitges ef iranchantes. Quant aux coups de pointe, ils 
étaient toujours dirigés vers lés yeux de ladversaïre. De nos jouês rien 
ne ressemble à celà. EDES 

“— Mais ënfin que nous reste-t-il des anciens maîtres ? SAN 

— Deb nómis, surtout. Ainsi Camillo Agrippa, qui derivait en 1553, 
c'est-à-dire: vingt-trois ans après Antonio Manciolino,' eut Île premier l'idée 
dappeler premiêre, seconde, troisième ct guatriëms, les parades dont nous 
avans fait prime, sefonde, tierce et guarte. _: 1: BEN EN 

Henri de Saint-Didier, en 1574, fit un ouvrege,dé e,dédié à Charles Ii eest. 
le premier ouvrage sur l'escrime qui ait paegyëerit par un Fran ais,>aussl. 
eut-il un grand retentissement et valuta à l'auteur une grande quantité 
de pièces de vers. Saint-Didier raconte gil présenta lui-même son traité à 
Charles IX, lequel lui ordonna de ft e des armes avec le dn de Gaïse et 
plusieurs autres seigocurs dele anke peur leur adresse et Jer force 4 
honneur dont il le ct remercië Bieu- en. 6 

Charles IX s'occupait luî-même- beaucoup d'eserìne: Beantôme vacdate - 
que, dans un tournon,. il déseendit. en lice avec son maître d'armcs Pom- 
pée, et ledac d'Anjou avec son maître d'armes Silvie. Ces deux naaîtrat 
étaient Italiens. (La. fin & demain:) 


ige de guerre poar la prise des négriers, etc, se sont élevées en 1848 à 
1,760,463 liv. ; en 1844 à 1,733,328 liv. ; ct en 1845 À 1,568,451 liv. 

— Le 19, est mort à Munich à âge de 81 ans, le comte Etienne de Me- 
jeâa, aneicù conseiller d’état sous-l'empire frangais et plus tard secrétaire 
des cotnmandernents du prince Eugène, à la suite duquel il était ven: s’é- 
tablir en Bavière à la chute de Pempire. Depuis cette époque le défant a 
constamment séjourné à Manich, où il s’étart acquis Pestime et T'affection 
générale par son dévonement à la famille Leucthenberg. 
._— Le marquis de Thomond, pair d’Irlande et d'Angleterre, aide-de- 
camp honofaire du feu roi Guiltanme IV et dela reine Victoria, est mort 
‘vendredi à Maidenhead, à Pâge de 80 ans. En l'absence d'héritier direct, le: 
vice-ainiral lord James O’Bryen, son frère, snceède à ses titres, 

Le dimanche 2 août, on a vendu da vin-nouvcau de 1846 à PAu- 
berge du Soleil, à Kussnacht (Suisse). Un fait plus eztraordinaire encore 


s'est: produit dans la commune de Thal, dans le Toggenbourg, où M. le 


syndic Barlocher a vendu, le 26 juillet, du vin et du pain nouveaut, cas 
certainement bten rarcs à pareille époque.. 


— On lit dans le Journal d' Odessa : 

« De différentes localités du gouvernement de Kersone et de Tauride, on 
regoit la nouvelle de lapparition des sautorelles. Voicì ee que nous mande, 
à ect égard, un de nos correspondants, en date du 3 uitte, de Symphé- 
ro 5 EES ” É 

pJ’ai vut ce fléau dans sa marche destructrice !… en venant d'Odessa, à 
20 vérstes en avant de Kersone, et après avoir passé le Dnièpre, près d'A- 
leekki et sur la grève de sable. Figurez-vous une zóne de plus d'une verste 
d'étendue sur six sajènes de large, d'une couleur rouge fauve, bien tran- 

‘che spr le fond vert del’herbe ; cette immense colonne mouvante s’avance 
en.endoyant, fourmillante-et boujllonnante ; elle margue tousdes;accidents 
‘du terrain, s'élevant sur:les hautes plaintes conime un essairh dévorant, ra-. 
sant les herbes bases qu'elle broute jusqu'à la raeine, et laissänt derrière 
elle une campagne désolée, con.me si une lavebrûlante eût passé par-là. » 

„Un douloureux événement est venu, mardt soir, jeter la consternation 
parmi les nombreux étrangers qui.se trouvent en ce moment à: Dieppe. 

Une jeune femme de vingt-deux ans, Mme D..., épouse d’un fabricant de 
Louviers, est tombée dans la mer du parapet de la jetée, et il a été impossi- 


blé de la sauver. 


Le mari de cette dame l’avait conduite à Dieppe avant la fête de P'As- | 


somption ; tous deux allaient repartir land dernier, lorsqu’elle rencontra 
une amiè venue pour prendre des bains de mer, et près de laquelle elle 


soùhaita rester qrielgucs jours encore. M.D... céda au désir sì naturel de sa | 


femme, et, rappêlé à Louviers par ses affaires, il laissa- ensemble les deux 
amies. - 
ma dì soir, ces deuk dames se promenaient ensemble sur la jetée, lors- 
que, pour.micux voir le beau spectacle quê présentait la mer légèrement 
agitée, Mme D.. commit Pimprudence de monter sur le parapet ; elle enga- 
_gesson amie à la suivre et se baissa pour lui donnor la main, mais, en ce 
morient fatal, Mme D.. perdit l'équilibre: vainement sa compagùe voulut- 
elle saïstr sà main poúr la retenir, la malheureuse jeune femme tomba à la 
mer et dieparat sous les flots, . : 5 
Eey Pêfsùnihes préserites à ce cruel événement poussèrent aussitôt des 
erig Fetfröict appelèrent du secours; mais là mer était fort mauvaise, et 
aucûn dês assistants n'était assez bon nageur pour oser venir en aide à l’in- 
fortuuée qui avait repara, et qui Iuttait contre les vagues. Enfin, un jeune 
homine ‘accourut et se jeta à la ier. Il’ parvint à saisir Mine D... par son 
châle, il allait la sauver peut-être, lorsqu'une vague, plus forte que les au- 
tres, arrive et sépare violemment le courageax nageur de la pauvre jeune 
femme, dont le châle se détache et reste tout seul aux mains da jeune hom- 
me,Gelui-êi, apréb de nouvelles tentatives infruetueuses, fut obhgéde son- 
ger àprendre berte, -carsés forcés s'épuisaient, et l'agitation de la mer met-- 
taït ss foúrs:en péril. Dailleues, Mrne Dr., était tout à fait disparue: 
_‘Täinalhtüréuse jeune Fentme n°a'été rètrouvée qutaprès de donguês Pel 
cltevohes; etquant tout espoîtde lá rappeler à la vie Gait perde:: — 


L’amie de Mme D... a été si eruellement frappée par-deiterrible événe- | 


meat, qu'elle est restée dans un état de stupeur qui donne de vives inquié- 
túdes, 
EEE 


GEN VARIËTES. 
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…… [B MINISTERE DE COLBERT. 
wntäire vend ierAaministradondsCatiert. 


(Suite, — Voir notre namérod'hier.) 
“Maîs le- ministre n'avaît pas livré toute sa pensée. Le. 18 avril 
148 pasa, sous forme de simple déclaration destinée à inter- 
prêter le tarif précédent, une ordonnance de laqa Île doit sortir 
une-révelutión commerciale et par suite une guerre mémorable. 
Sous prätste de quelques vices À rêformer dans l'équilibre_ 
des droits à l'entrée des marchandises d'origine étrangère et 
à lasortie des matières premières, on lance un noaveau tarif 
dont Îles chiffres, échelonnés avec beaucoup d'habileté dans 
Jes proportions de 1,3, 5, 7 1/2, 10 et 20 pour 100 sur la va- 
teur, équivalenten beauconp de cas à une complète. geen 
tion, Les articles directement menacés sont ceux que fabriquent 
avec le plus de'succès Î’ Angleterre et la Hollande : draperies, 
bónmeteries, tapisseries, cuits fagonnés, toiles, dentelles, su- 
eres, glaces, ustensiles de fer-blanc. Les draps, taxósen 1664 à_ 
40 livres pat pièce de 24 aunes, sont portés à 80 livres; lés ta- 
pikióries de Hollande s’élèvent de 120 à 200 livres le eent pesant; 
Jep toïlesde Hollande et de Flandre, de 2à 4 livres par pidcc. 







de Waineh. : les dentelles de Flandre ou d'Ängleterre, de 25 à | 
60,h; g.mêms terops qu'on frappe. d'exclusion, les indus- 
tries rivabes, an croit faciliter I'écoulement des produits da sol. 


franeâis enmédluisant les droits de sortie: le. dègrèvement porte 
partichtiërement sur certaines qualités de nos vins. la-chèmère 


du ministre est welde di siècle ; il croit qu'on nes'enrichitiu’en 


vendânit fen en ächetant le. mains. possible, et que le 
párs le pins Hé À uang ant possède une plus grande abon- 
dánige de ntaut gigi, d Bomparaïsou ‘des totaux de. l'a 
portátion et de I'éxportätiog devient à ses yeux une balante po-' 
litique au moyen-de laquellg.on geit-pegpr exactement les héné- 
ficessk'un pays. [l ne sat pas (mmi,le avait de son temps?) qu'il 
est impossible de vendre sansacheter.que l'étranger qui solde 
un: échange avec de lor livre lui-sâme ‘son. môtal' prócieux à, 
titre de marchandise, et que cette wittehandise perfide, mesure 
élastique de toutes les autres valeürs, pefdrdeson prix lorsqa’on 
Y'amoncelle daris ún pays sans constültef JesHeiss ok naturels de 
la eirculatión. 7 © Pd 
‚La prêtentior de prötéger Y'industrie par le JU6û 
CPN is 8 Bn 8 : PS „0 A 
Aarifs, Jes idées du temps, que Ears 





êtat si bien dang. 


, D 
A atie meed. 


Páviste 3 
vin 'Aonsterddoy. gil arnit;. selm. Voltaire, la vivacité d'un 








plasthobile-dedeurs.nógbeiatdurs, Van Beuningen, éche-. 


Frangais et la fierté d'un Espagnol. Les ruses hes plus subtiles de 
la diplomatie, menées avec aatant de fermeté que de circons- 
pection, óchouèrent devant la conviction inébranlable da mi- 


ninistre. Colbert croyait n’avoir pas besoin de miènager les | 


Hollandais, précisèment parce que le train des àffaires entre le 
royaume et Ia petite république était considérable. L'exportation 
dela France pour ta Hol'ande, qui aujourd’hui flotte entre 13 
et 18 millions de francs, était douze à quatorze fois plas forte il 


y a deux siëcles. Les envois dé 1658 montèrent à 72 millions de. 


livres, somme qui représenterait aujourd’hui plus de 200 mil- 
lionsde francs. Ce n'êtaît pas, on le pense bien, pour sa propre 
consommation que la républiquefaisait ces achats considérables. 
les Hollandais, voués à ce-qu’on appelait alors le commerce d’é- 
conomie, qui consistait à acheter pour revendre en spéculant 
sur les transports. étaient les entrepusitaires et les fournisseurs 


‘du monde entier. Colbert espérait leur enlever le monapole de 


cetrafic; et, par la vente directe aux nations lointaines, réaliser 
le bénéfice en fournissant tun nouvel élément d'activité à la 
marine francaise ; mais il avait affaire à une nation rusée et te- 
nace, faible en apparence, mais puissante en réalité par l'im- 
mensité de.son capital disponible. Une compagnie de commerce, 
institnée par Golbert pour exploiter directement les pays du 
Nord, fut neutratisée.Divers obstacles surgirent sous les pas da 
ministre frangais ; enfin, teternps des reprèsailles ouverte; étant 
venu, les Hollandais frajjèrent d'une sartaxe considérable les 
vins, les eaux-de-vie et divers'ärticles de nos manufactures. 


Gedekt, jeté par un conseil de rmarthänds, parùut-dux cóurti- |. ion esb de 
‘tinct ef par néeessité au m 
la marine royale, sans préjudice pour la marine marcha 


sans du grand roi un erim@. de: lèse-majesté. L' invasion de la 
Hollande fat résolue.. Louis XIV. effectua ce trop fameux passage 


du Rhin, â peine disphté. par quelques centaines de cavaliers et |. 


| deux régiments d'infanterie sans canons. On connait l'issue de | ritime (ordonnance de 1681), élaboré par ane commission 


cette gierre inique. Louveis, dont la faveur dominait dans les 
eonseils-la sägessr éprouvèée de Condé, de Turenne et de Van- 
ban, dietà aux vaineus des-conditions intolórahles : il eût voulu 
que, chaque année, la Hollande envoyât à Louis XIV une mé- 


daille d'or en signe de soumission. Cette exigence, inepte autant 


qu'arrogante, sauvala Hollande. Le gonvernement populaire, 
qui avait compromis le pays sans savoir le dèfendre, succomba 


dans une erise sanglante. Le prince d'O-ange, exploitant les 


sympathies religieuses et les intérêts. commerciaux de P Angle- 
terre, ralliant les ennemis naturels de Louis XIV, donna à une 


guerre -de tarifs une'‘importance européenne. Après cinq années 
de lutte, ta France, victorieuse de la coalition, dieta fièremeut |. 
la paix. Le traité-de Nimègue lui donna la Franche-Comté, | 
Cambrai, Valenciennes, Fribourg et plusieurs autres places. Ge 
furent ‘ainsi les vieilles monarchies, l'empire et I’ Espagne, qut | 
 päèyrent les frais de la guerre. La Hollande, sans rien perdre de 


sa souveraineté territoriale, resta triomphante sur le terrain des 
intérêts commerciaux : elle obtint, par l'article 7 du traité. de 
Nimègue, l'abrogation de‚ce fameux tarif de 1667, et le retour 
au tarif modéré de 1664. » ni nes 
Avec le caractère qu'on lui eonnait, Colbert dut être cruelle- 
taent humilié du sacrifice:-de son asuvre, Son but était du moins 
Atteint en partie. Des manufactures, sur la prospérité desquel - 
es il s'abnsait, avaient peis. position en France. IÌ faut bien 
eroire après tout gaelearsandats Eirent moins dAplotableg qu'on, 
ne voudrait le faire croïre aujurd.hüi, puisqne Leem ple douné, 
par le ministre de Louis XEN. pour-la, proteètian de l'indpat 





qué par töutes les nations européennes. A la placed’un ministre 


dévoré par son zèle, et poussant jusqu'à la tracasserie le besoin 


de protöger et d'ameéliorer,, eût-il été préférable pour la Fran- 
te d'avoir un tuteur inerte, abandonnant la’ population indus- 
trielle à ses instincts? Qaoique partisans, ef principe, de lá li- 
berté des échanges, qnoique tonché des excellentes raisons qtfe 
les théoriciens produisent contre les déteptions du régime pro- 
tecteur, je n'ose donner à mon jugement une tendance rêtra- 
active, et 1ge joindre à M.Cléraent pour blâmer Colbert. L’écono- 
mie politiqne, procédé d'analyse appliquê à des matières essen- 
tiellement variables, doît se dèfier des axtomes absolus. Chaque- 
bystèmea'ses abus et ses dangers. On.a-ressenti les vices de la 


| prohibirion et des entraves réglementaires ;-on n'a pas encore 
expérimentó les déréglements:de-fa tiberté. Nesetrouve-t-il pas 


déjà des esprits-distingúês qút’ gOIMEItËnE, “crime 'ún progrès, 
un retour intelligent vers plusieurs des-principes de Colbert? On 
a reprodait rocemrnent, dans!’ intérêt des ouvriers, des program- 
mes de cofporations. les innombrables plans pour l'organisation, 
du travail né sont que des: protestations contre le ‘systèine- 
de la oucurrence itliniitée. Quelques publicistes, d'accord avec 
les nêgociants probes, demandent qu'on organise une inspec- 
tion des marchandises destinées a: commerce extèérieur. Qùant. 
aux douanes: protectrices, il est „incontestable qu'elles ont eu 
leur utilité. A cesujet, M. Clément, partisan déclaré du libre 
commerce, est conduit plus d'une fois à so mettre en contradic- 
tion avec ses fhéories. « Le-colbertisme,avaue-t-il,a puissamment 


bontribué-à mettre la Francë au premier rùng des nations manu-. 


facturières du globe.» M.. Clément ajoute, il est vrai: « Quant 
à l'influence exercée surla classe agricoleet sur le: dévelop- 
pement de la richesse nationale, l' examen attentif et approfondi 
des faits démontrera, je Bn emd loin d'être aussi heu- 
reuse que Cplbertavait égpêfd, 'ét qu'on letroit commanément… 
L'agricùlture, en effet, ent beaucoup à.souffrit sous le règne 
de Louis XIV ; mais sepaït-il juste d'attribuer exclusivement 
son malaise an régime industriel de Gotbert ? L'assiette de l'im - 
pôt, la sécurité politique, le chiffre de la population, sont les 
prineipales circonstances qui influent sur, l'exploitation du sol. 


Ces circonstances n'étaient rien moins qùe favorables‘pendant | 


la sedòride pártìe du XVII ‘sióelë, Aù'siâóle suivänt, Tes'princî- 
pes de Colherf. encore en vigueur, n'empêchèrent pas. totre 
agricultúre de devenir três-florissante. Qnoique la sortie des 


A 


grvins restât prohibée en France jusqu'en 1764, et qu'aun con-_ 


traire elle fàt encouragée-en- Ángleterre par des primes, l'ex- 
tension et les progrès de la culture s'aaaemptirent parallele 
ment dans les deux pays : à Paris corame:à Londres, Yabondan- 
ce des produits abaissa le prix des grains (1 ),-et détermina -un 
notable accroissement ‘de là poputation. Avant 1789, en plein 


colbertisme, les expariations dé notré industrie agritote"étäient. 
| beauconp plus éónsidèrabtes qu'elles ne le sont nujoürd'hii. 
Amelot de La, Beussaìe raconte que Colbert, ayant convöquê 
Jes-principaux marchands de Paris.paur oonterer-avec eux surle. 


5 Gemgeestdt Ia poriés de T'édit de 1667. Átteints dirpbuenkent,' 
Heklaudnia.seuls jetòrens:le.ori:d’ alarme. Ils döpéchèrent,à 


(1) Il est très remarquable que dans tes deúx pays, sous des lois Gpfiósdes, le 
‚Prix des grains se soit abaissé dans nne di Sn Le wast présqae jamais 
démentie. On peut consulter à éê sujet les céloalsde. Me 
eterrdiutises-Rôcherehes sur lu population, © 


‚réponse de l’Orléanais se rapportait. Si maître Hazoua fait allt 


“tement connu chez nous, Le régime del’ inscription et de la dif 


noblessela passion de la mer, l'orgueil du pavillon oatio 


mer parmi les puissances de premier ordre. 





au der acte, introduction et cheeur, dansés par Mesdames dr corps deduallets 5 
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Len4 
intérieure s’ éleva à la hauteur d'un principe, et qu'il fut appli- } 


AN 
| Bourse (23 heures'. ÁArdouin 19%. ©. 
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commerce, les invita à parler librement, ajontant que cêlui qe 
montrerait le plas de franchise serait le meilleur serviteúr 
roi et le meilleur afni du ministre, « Monseigneur, dit alors 
Orléanais nommé Hazou, puisque vous nous le commander, 
vous dirai franchement que, lorsque vóns êtes venu au minis 
re, vous avez trauvé le chariot renversé d'un côté, et que, 
puis que vous y êtes, vous ne l'avez relevé que pour le renverg 
ser de l'autre. » Gette anecdote n'a pas la portée qu'on. Jaù:abrj 
tribue, car on ne sait pas à laquelle des rêformes de Colbertd&ö 


sion au système prohibitif, on peut ajouter que son bons 
bourgeois a résolu le problème, Pour que le char de l'industrië 
avance, ìl faut qu'on le sache guider droit et ferme, selon 
temps et les lieux, entre les abus du monopole et les dang® 
d’ une excessive liberté, s ke 

Comme ministre de la marine, la gloire de Colbert est inca 
testée. Les troubles de la fronde avaient désorganise tous Jf 
services publics. Lamarine frangaise, relevée un instant par. 
efforts de Richelieu, n'avait plus dix vaisseaux de 50 canouëd 
mettre en mer-de 1648 à 1654. Colbert trouva tout à faire. Si 
institations, qui embrassent le personnel, le matériel de guctië 
les approvisiunnements, la jurisprudence maritime, sont enoóë 
aujourd'hui la base de-notre puissance navale. Le régime brul 
de la presse maritime, auquel l’Angleterre n'a renoncé qu 
1835,avait été jusqu’ au règnede LouisXIV leseul mode de re 


ier dela mêr, rôgu\arisa le servid 


tribution pet blues. ten populatinsde grieken tópe par 


sans abus de pouvoir à l'égard des marius enrôlés. Le code. 


les yeux du ministre, excita une admiration générale et sin 
puisque les peuples rivaux de la France s'empressèrent de. 
dopter. Enfin le plus beau titre.de Colbert à la reconnaiss 
du pays, ce n'est pas seulement d'avoir créó une flotte form 
ble pour son temps : c'est surtout d'avoir su inspirer à la ‘je 


c'est d'avoir provoquê par l'ardeur de sa volonté les act 
d’éclat qui honorent le plus nos annales maritimes; c'est d’ avdi 
appris à la France qu'elle peut, si elle le veut, prendre rang #2 


(La suite prochaisement.), 





Fhrâtre-Royal-Francais. 
Samedi, 29 août, représentatian ne3l. 
SECONDE REPRESENTATION DE: 
L'Etoile de Séville, 
“Grand opéra en & actes.ct 6 tableaur, paroles dé ML Hippolite Lucs - 
musique de M, Balfe, divertissement de M, Gollet. wt 
DANSE: . : 














Ze Pas du Bouquet, : GR jh 
dansé par Mlles Delbès et Irca Mathias, iu vld 
Ds: La Camâda Rodana, Sn À an eh 
er are dopefgoolt; exdburde par Megdanies de oop, de baile. …À 
ob waders AC sro ber la Rondeel nie. 
reset Perk. il Neittan td ' NE et ot er baile AE, 
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